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L On considère la suite numérique (ar) déflnie sur N par: { 1 " 3

I  t t , , t  =  - -u ' -+3u . -  -  Dou r tou t  t ?  €  N
t  " "

PartieA: Conjecture

r. rq = -)ufi*suo-ï= -iu +3 xl_l= -r*u-l=Z = 2Ê

u,=- !u?+3ur -1=-1 f ! l ' * . '  g -1  = - "  * l s -1=  23  :  Z , {+5-  2  2  2 \ 2  1  2  2  B  2  2  B  '

En programmant à la calculatrice la fonction / définie par f (x) = -),*' * t* - 
|,on 

obtient :

- (23\  383 ,= r f$ l  =2.eeee7w= f  @ù = / t ï j  =â=2 ,ee21se tua=  f  (4 .  "  \ t z . t
On peut conjecturer que la suite (un) est croissante et qu'elle converge vers 3.

Partie B : Validation des coniectures

On considère la suite numérique (u") définie pour tout entier naturel n, par : un = ttn -3.

r .  t )n+r  = un+l  -  3  = - ) " r ,  + 3un - | - t  = - ) " i  *  u" ,  - |

u f ,  = (u n -  3)2 = u2n -  B u,+ 9 donc -  
) r t^  

= -  
)VZ 

-  6 u,  + 9)  = -  
) " ' "  

+ 3 u n -  
| .  

=  r , * ,

2.

3.

On a donc démontré que, pour tout entier naturel fl, un+l

2. Soit9r lapropriété -l ( u, ( 0.

. uo = W - 3 = 2 - 3 = -1 donc -1 ( uo ( û ; la propriété est vraie au rang 0.

. Supposons la propriété waie au rang p ) o, c'est-à-dire - I ( u, { 0'

On sait que, pour tout pt up+r = tir'u.

-1  (  vp  (  o  -o  ( , i  (  t  -  - ;a - ! r r " (  o  -  - |  < ,o* r  <o
Donc -1< /p+1 ( 0 et donclapropriété estwaie aurang p+ 1.

. La propriété est vraie au rang 0 et elle est héréditaire; donc elle est 
"'raie 

pour tout entier
naturel n.

Pour tout n de N, on a: -l ( u, ( 0

a. Pour tout en l,ier nat ur 
I 2 ( I \

: e l  n :  u n a l -  u n = - - u z n -  u n = - l ) n l r r ^ * r )

b. Pourtout n, un{0 donc -u")0.

Pour tout  n,  -  I  < un - (  0 donc - f ,  a) ,  
" (  

0  et  donc 
f ,  

" ) ,  
"+ 

I  (  1  ;  aon.  
I  

un + |  > o-

-u " )o  
I  r r  \

I  ) - - L t n l ; u r + l f ) O < -  u a a l - u 2 ) O

; u n + 1 > 0  )  
\ '  .  )

Pourtout n, un+r-unlO, donclasuite (vr) estcroissante.

La suite (urJ est croissante et majorée par 0 donc, daprès le théorème de la convergence mono-
tone, la suite (u") est convergente.

5. Onnote/l imitedelasuite (ur).Onadmetque {€l-l;01 etvérif iel 'égalité t=-i( '.

I

On résout l 'équation *= -i*t dont l est solution :

t ^
x= - ) x2  ç  l ya f  =0  < -  x {2+x )  =0  < -  Jc=Oo t t x= -2

z
Mais on sait que ( e | - 1 ; 0l donc ne peut pas correspondre à x = -2.

Donc ( = 0 et la lirnite de la suite (u") est 0.

6. La suite (ur) est croissante et, pour irorrt n, ttrn = un +3; donc on peut dire que la suite (u") est

croissante.
La suite (ur) est convergente vers 0 donc, d'après les théorèmes sur les limites, on peut dire que

la suite (uù est convergente vers 3.

Les conjectures faites dans la partie A sont donc validées.
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On considère l'algorithme suivant :

On obtient en sortie : -0,5.

PartieB

t tn+r  = o,sun +0,5n-  I ,5 .

l. Algorithme modifié :

Variables : I ketpsontdesentiersnàturels
u, est un réel

Entrée : I Demander la valeur de p
Traitement : I Affecterà alavaleurS

Pourkvar iantdelàp
Affecter à u la valeur 0,5u+0,5(k- i) - I,5
Fin de pour

Sortie: lAffrcherz

valeur de k I 2
valeur de u 5 I -0 ,5

2.

3.

Variables | | k et p sont des entiers naturels
I z estunréel

Entrée , I Demander la valeur de p
Traitement : I Affecter à ulavaleur 5

Pourkvar iantdefàp
Affecter à u la valeur 0, 5 u + 0,5(k - 1) - 1, 5
Afficher z

Sortie: I Fin de

Puisque u4 ) u3 la suite (ur) n est pas décroissante, du moins pas avant le
rang4-

Initialkation On vient de voir elre ua > u3 :la relation est waie pour n = 3.
Hérédité On suppose qu'il existe un naturel p tel que up+L ) up.
D 'où0 ,52p+r  >0 ,5u r ;D 'au t re  pa r t :  p+ l>  p+0 ,5 (p+ I )  >0 ,5p  d 'o i rpa r
somme des ces deux dernières inégalités ;
0,5up+t + 0,5(p + L) >O,Suo +0,5p et en ajoutant *1,5 à chaque membre:
t,Sup+t +0,5(p + 1) - I ,5 > O,5u, +û,5p-1,5 soit lJp+z ) up+r: la relation est
waie au ftrrgp+1.

On a donc démontré que pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 3,
t4n+r ) uo ce qui montre que la suite (ar) est croissante à partir du rang 4.

Pour tout naturel n, on a:

un+l  = 0, Iun+r-0,L(n+1)+0,5 = 0, lurn1-0, In+O,4 = O,L(O,Sun + 0,5n -  1,5)  -
0,1n +0,4 = 0,05u7 +O,Osn -0,15 -0,1n +0,4 = $,OSun-0,05n r -O,25 =
0,5(A,lu" - 0, ln + 0,5) = O,Sun : la suite (yz) rdy donc géométrique de rai-
son 0,5.

Le premier terme est : .
u o  = 0 , 1  x  5 - 0 , 1  x  0 + 0 , 5  =  1 .

On a donc pour tout natur el n, un= 1 x 0,52 = O,U" = 
+.

5 .  Ona  un=Q, lUn -0 ,1n+0 ,5  <= :1  Q ,$u  =O,Lun -O , l n+0 ,5  < -  10x0 ,5n  =
u n - n + 5  ê  t t n = 1 0 x 0 , 5 2  + n - 5 ,

6. Comme -l < 0,5 < 1, on a 
rrlgO,S" 

= 0 et comme 
n!$*n 

= +oo, on a donc

,lim un = +oo. Lasuite (iln) neconvergepas.
n-+æ _

4.


